
LA VOIX DU NORD
DIMANCHE 14 AVRIL 2013

10 HAZEBROUCK......................................................................................................................................................................................................

1205.

Concerts de gala� Les musi-
ciens aiment se produire au
printemps. À 16 h, on pourra
écouter le Musical’Group de
Méteren à l’église de Berthen
et l’harmonie de Merville à la
salle des fêtes de la ville. ■

AUJOURD’HUI
En septembre, cela fera quinze ans
que je suis arrivé en Flandre pour
accompagner nos lecteurs dès le
petit-déjeuner quand ils lisent leur
journal. En ce dimanche matin, je
veux leur dire combien l’Artésien

de naissance que je suis a appris à
se sentir flamand. Au fil des fêtes,
des joies et des malheurs, j’ai dé-
couvert et aimé cette Flandre et
ses habitants. Pas tous, bien sûr, je
ne serai pas hypocrite. Mais, dans

leur immense majorité, ce sont des
gens que j’apprécie, qui savent en-
core dire bonjour et merci, qui
aiment le travail et la convivialité.
Alors, à mon tour, je leur dis bon-
jour et merci de m’avoir si bien ac-
cueilli. ■ C. T.

BONJOUR � Merci à la Flandre et aux Flamands !
« Dans les pas de Marguerite
Yourcenar » �Les Amis du
musée Marguerite-Yourcenar
à Saint-Jans-Cappel orga-
nisent une balade dimanche
prochain. Rendez-vous 
à 9 h 30 au musée. ■

PENSEZ-Y !

Bruno Dewaele fait partie de
ces gens très connus, dont on
ignore souvent qu’ils ne se
résument pas à ce qui les a
placés sous les feux de l’actua-
lité. L’Hazebrouckois n’est pas
« que » champion du monde
d’orthographe. Il est aussi qua-
siment né avec un accordéon
entre les mains et il vient de
publier un livre sur cet instru-
ment avec sa fille.
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hazebrouck@lavoixdunord.fr
PHOTO « LA VOIX »

Des Hazebrouckois champions du
monde, ça ne court pas les rues.
Bruno Dewaele l’est dans une
matière pour laquelle il faut plus
de matière grise que de biceps ou
de mollets : l’orthographe. « Ça a
été vingt ans de ma vie », confesse-
t-il.
Il a remporté le premier concours
d’orthographe de Bernard Pivot
en 1985. Il a été rappelé en 1992
par le même Pivot pour disputer
ce qui a ensuite été appelé cham-
pionnat du monde, une épreuve
organisée dans la grande salle des
Nations-Unies à New York. Parmi
deux cent cinquante candidats
représentant cent douze pays, il y
a été sacré.

Chroniqueur
et « blogueur »
Il n’a plus participé ensuite à ce
qu’on a appelé les Dicos d’or, mais
il reste auréolé de la gloire de sa
victoire à New York. Elle lui a va-
lu d’être appelé en 1995 par
notre journal pour tenir une ru-
brique dominicale du langage
dans les dernières pages que nos
lecteurs connaissent bien.
Il anime aussi À la fortune du mot,
l’un des blogs du site Internet de
La Voix du Nord. On oublierait
presque de mentionner aussi qu’il
a gagné la Dictée des Amériques
en 2006 à Québec.
Sur son parcours de compétiteur,
Bruno Dewaele confie que « c’est
une tranche de vie extraordinaire ».
Une bien belle tranche, en effet,
qui aura duré de 1995 à 2006 et
qui l’aura notamment mobilisé

treize heures par jour à certaines
périodes.
Dans le même temps, il a conti-
nué à exercer son métier, car
chroniqueur et champion, ça ne
constitue pas sa profession, ces
activités viennent en plus.

Le « dinosaure »
du lycée des Flandres
Cet Hazebrouckois pure souche,
qui n’a jamais quitté sa ville, se
définit comme « le dinosaure » du
lycée des Flandres. Il y a été élève
dans l’ancien collège qui se trou-
vait à l’îlot Saint-Éloi, puis au ly-
cée actuel, qu’il a retrouvé en
tant qu’agrégé de lettres mo-
dernes pour y enseigner de-
puis 1983, après avoir été profes-
seur à Roubaix puis, à partir de
1977, au collège Fernande-Be-

noist d’Hazebrouck.
Bruno Dewaele est aussi l’un des
fondateurs du groupe artistique
Alpha avec Jacques Messiant, Ro-
sine Devynck et Bernard Ver-
quère en 1983. Il en a été pré-
sident jusqu’en 2001 ainsi que
l’initiateur et l’animateur du
concours de nouvelles de l’asso-
ciation.
D’ailleurs, il a « commis »
quelques nouvelles lui-même à
partir de 1975. « C’est le genre de
la concision, il ne doit pas y avoir un
mot de trop », explique le profes-
seur à cet égard.

Tombé dans l’accordéon
à sa naissance
Et l’accordéon dans tout ça ? Il
occupe une toute aussi grande
place dans la vie de cet homme

dont le père a incarné la gran-
deur de cet instrument pendant
des décennies à Hazebrouck et
bien au-delà. Ah son père ! Une
référence et le fondateur,
en 1946, des Amis de l’accordéon
à Hazebrouck. Un homme qui
voulait changer l’image, certes
populaire mais trop réductrice,
d’un instrument que beaucoup
ne concevaient que voué au
« musette ». D’ailleurs, pour ac-
corder un accordéon de manière
parfaitement juste, on parle d’un
« accord Dewaele ».
Roland Dewaele a voué sa vie à
promouvoir l’accordéon comme
un instrument aussi classique
que les autres. Bruno est tombé
dans cette ambiance dès sa nais-
sance. Il a même connu sa
gamme avant son alphabet.

Bruno Dewaele a joué dans l’or-
chestre d’accordéons de son père
dès l’âge de 8 ans et il y est resté
jusqu’en 2001. « Pendant quarante
ans, j’ai vécu là-dedans, mais en
marge parce que je n’y étais pas très
investi », semble-t-il s’excuser.
Quarante ans, quand même !
Rien d’étonnant qu’il ait transmis
la passion familiale de la musique
à sa fille Fabienne, qui en a fait
son métier après avoir obtenu les
diplômes les plus élevés, notam-
ment au conservatoire de Paris.

Un livre avec sa fille
Roland Dewaele avait publié aux
éditions de La Voix du Nord
en 2000 Au Nord… c’était l’accor-
déon ! Bruno y avait collaboré un
peu au côté de son père. Il ne pen-
sait pas écrire à son tour un ou-
vrage sur l’instrument fétiche de
la famille. Il s’y est pourtant mis
avec sa fille Fabienne pour la col-
lection « Secrets du Nord », tou-
jours aux éditions de La Voix du
Nord. Cet opuscule fort plaisant et

abondamment illustré de
soixante-cinq pages, il le dédica-
cera bientôt au salon du Livre
d’Hazebrouck, les Bouquinales,
qui se dérouleront du vendredi 3
au dimanche 5 mai.
Entre ses anciens élèves, ses amis
et ses simples lecteurs qui ne
manqueront pas de l’interroger,
Bruno Dewaele risque d’être fort
pris à ces Bouquinales car c’est
aussi un homme intarissable dès
qu’on le lance sur les passions qui
régissent sa vie. On se demande
d’ailleurs comment il arrive à en
faire entrer autant dans des jour-
nées qui ne font que vingt-quatre
heures. Interrogez-le donc aux
Bouquinales, il vous livrera peut-
être son secret… ■

� « L’accordéon, le Nord en bandou-
lière », dans la collection « Secrets du
Nord » des éditions « La Voix » par Fa-
bienne et Bruno Dewaele. Prix : 6,90 €.

LE PORTRAIT DU DIMANCHE

Bruno Dewaele, musicien depuis l’enfance,
virtuose de l’orthographe et de la langue

Bruno Dewaele, né avec un accordéon, sait aussi se mettre au clavier d’un piano.

« Pendant quarante ans,
j’ai vécu là-dedans, mais
en marge parce que je n’y
étais pas très investi. »


